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Ce spectacle est une co-production 910 / Atelier du 8 (Groupement Rhône-
Alpin Artistique et Littéraire). Licences : 2-1041660 // 3-1041635 
Ce spectacle a bénéficié du soutien de la mairie de Paris, de la mairie de 
Seyssins et de l’Ecole Supérieure d’Art Dramatique de la ville de Paris, de 
Gobelins - l’école de l’image par la mise à disposition de salles de répétition 
et de travail, et a été en partie financé par un financement participatif.  
 

Texte à paraitre chez Archimbaud éditeur / Riveneuve Editions (groupe 
Robert Lafont). 
Version audio enregistrée par Olivier Bernard au studio de l’ESAD et mixée 
par Jean-Baptiste Florens. 
Captation réalisée par Shaoïm. 
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L’argument. 
 

La République des Drôles est prise de gangrène. Son 
centre du pouvoir, l'Octogone, est témoin de sa 
propre fin. Son président, Humbert, complote 
contre son pays et, aidé par son fidèle mime muet, 
fait entrer un mystérieux ennemi sur le territoire de 
la république dans le seul but d'affaiblir son 
opposant politique, le Défenseur du Drôle Laslo. 
Mais ces deux hommes ne sont pas les seuls à 
rechercher le pouvoir, leurs femmes le veulent 
aussi. Mais dans un pays aussi sexiste que la 
République des Drôles, elles n’auront que leur art 
de la séduction pour se positionner sur l’échiquier 
politique. Tous quatre se heurtent à un garde perdu 
et obtus ne sachant que faire des lois qu'il doit 
défendre. Très tôt, Doudi, le secrétaire de Humbert 
et espion à la botte de Laslo, est tué. Il ne sera pas 
le seul. 
 
Les morts s'entassent et l'ennemi avance.  
 
 

  

5 saucières 
7 morts 

8 personnages 
20 cubes 

30 scènes 
1100 mL de sang 

7624 mots 
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La note d'intention. 
 
Au centre de la République des Drôles, sept personnages qui n’ont que peu 
de points en commun. Mais tous sont extrêmes. Ils le sont dans les complots 
qu’ils élaborent, dans leur lâcheté, dans les stratagèmes de séduction qu’ils 
emploient, dans leur violence. Leur démesure les amène à être plus sales, 
crasseux plus durs, plus absurdes.  
Ils ont gardé de l’enfance cette certitude qu’ils sont immortels. Alors, 
puisqu’ils ont déjà tout, ils jouent à se battre, ils jouent au centre du 
pouvoir, ils jouent avec les autres, avec eux-mêmes et avec leur pays. Ils ont 
en mains les rênes d’une nation et de son peuple mais ils perdent pied avec 
leur réalité et celle de leurs administrés dont on ne sait plus vraiment s’ils 
existent. Tous ne font que fuir devant le vide de leurs vies, devant l’inutilité 
de leur existence, devant l’absurdité de leur situation. Alors ils essaient de 
ressentir, chacun à leur façon. Plus de pouvoir pour certains, plus de femme 
pour l’un, plus de meurtre ou plus de tranquillité pour d’autres. Mais dans 
ces luttes vaines, tous ne trouveront à se sentir vivre que lorsqu’ils auront, 
chacun leur tour, senti leur mort. Chaque personnage finit son parcours par 
un monologue de mort, se révélant finalement dans un flot de sang que 
sans le savoir, il a, depuis le début, appelé.  
 
 
Nous avons travaillé sur les enjeux vitaux de ces personnages. Lorsqu’il n’y 
a rien de plus à gagner, que peut-on désirer ? Pour avancer dans quelle 
direction ? Nous avons travaillé sur cette course au pouvoir qui n'est que le 
cri de désespoir d’une vie sans raison avant une mort inéluctable. Sur ce 
comportement d'enfant qu'ont les gens qui n'ont plus de solution face à 
eux. Sur ce choix délicat qui est donné de mourir de sa main ou de celle d'un 
autre. Sur la trahison d'un amour de toujours. Sur ce que l'on croyait 
immuable et qui ne l'est pas. Et, nécessairement, sur notre rapport au drôle. 
 
L’usage du Drôle, en tant qu’objectif et raison d’être d’un état permet de 
mettre en avant que, pour certains, le pouvoir peut être une fin en soi, quel 
que soit son usage et sa raison d’être. Tous les protagonistes de cette auto 
destruction évoluent au milieu de caisses en bois dont on ne sait si elles 
sont là depuis dix ans ou trois jours, si elles sont vides ou pleines. La 
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République des Drôles n’a pas d’âge. Sur la forme, ce manque de repère 
permet d’immerger le spectateur dans une autre réalité, avec ses codes, 
son langage, ses lois et de donner aux propos une dimension imaginaire plus 
ludique. 
 
L'important, ce n'est pas ce qui s'y passe mais comment cela se déroule. 
Comment l'élite va vers sa fin, ne se souciant que d'une chose : qui au 
dernier instant dirigera la République des Drôles ?  
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Les extraits. 
 
XI-Où l’on entendra peut-être l’explication du garde. 
Le garde entre. 
 
Laslo : Ah ! Un garde !  
Héphylie : Le garde. 
Le garde : Madame. Monsieur le Défenseur du Drôle. 
Laslo : Je m’interroge. N’y a-t-il pas une certaine incompatibilité entre la 
somme que vous percevez chaque mois pour vos services et la présence 
d’un cadavre frais dans cette pièce ? Cadavre que vous n’avez pas pris, soit 
dit en passant, la peine de saluer. C’eut pourtant été drôle. 
Héphylie : Ne soyez pas si dur. 
Laslo : C’est le propre d’un homme, que d’être dur. Qu’en dites-vous, 
garde ? 
Le garde : Ce que dit Monsieur le Défenseur du Drôle ne peut être que 
vérité. 
Laslo : Me pensez-vous incapable de mentir, garde ? 
Le garde : Ce que mentirait Monsieur le Défenseur du Drôle ne le serait que 
pour défendre la vérité. 
Laslo : Vous êtes prompt et malin, garde. Si ce cadavre ne démontrait 
traitreusement votre incompétence, je me demanderais réellement 
pourquoi vous n’êtes que garde, garde. 
Le garde : Merci monsieur. 
Laslo : Monsieur mon chien ? 
Le garde : Monsieur le Défenseur du Drôle. Merci Monsieur le Défenseur du 
Drôle. 
Laslo : Bien. Peut-être voudriez vous que je vous donne du Monsieur le 
Garde, garde ? 
Le garde : Euh… 
Laslo : A votre réponse prenez garde, garde ! 
Le garde : Non, Monsieur le Défenseur du Drôle. 
Laslo : Bien. Expliquez. 
Le garde : Monsieur, j’ai dû m’absenter quelques instants. 
Laslo : Pourquoi garde, pourquoi ? Je me doute que vous n’avez pas 
gentiment mangé votre goûter en observant ce crime immoral ! Venez-en 
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au fait avant que ne succombe mon humour mourant à vos timides 
pérégrinations vocales. 
Le garde : Pardon. Je… 
Laslo : Pardon mon chien ! 
Le garde : Pardon Monsieur le Déf… 
Laslo : Parlez ! Dites-pourquoi ! 
Le garde : C’est que… 
Laslo : Plus fort ! 
Le garde : Au mo… 
Laslo : Souriez ! Marrez-vous ! 
Le garde : Mais… 
Laslo : Vous contestez ? 
Héphylie : Laslo, laissez ce triste personnage, je connais sa faute et vous la 
raconterais dès qu’il nous aura débarrassé de ce fétide et puant cadavre. 
Laslo : Exécutez. 
Le garde : Oui Monsieur le Défenseur du Drôle. 
Le garde et Doudi sortent. 
 
XX-Où l’on verra Dalia se suicider sans que cela n’émeuve son mari. 
Dalia entre. 
 
Dalia : Laslo ! Mon tendre époux… Pas un regard, pas un sourire ? Qui ou 
quoi a pu froisser votre sentiment à mon égard ? 
Laslo : Quel sentiment ? 
Dalia : Vos mots sont des poignards. 
Laslo : J’ai appris récemment mon tranchant. 
Dalia : Quelle est cette humeur ? 
Laslo : Dégage. 
Dalia : Pardon ? 
Laslo : Dégage ! 
Dalia : Chéri, mon cœur, qu’ai-je fait qui me vaille ce traitement ? Que t’ai-
je fait ? 
Laslo : Faut-il qu’à l’aide de mes lames j’élargisse tes oreilles ? Héphylie est 
morte.  
Dalia : Et sans elle vous me rejetez ? 
Laslo : Même avec elle je t’aurais jeté si elle me l’avait permis. 
Dalia : Ne m’as-tu jamais aimée ? 
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Laslo : Un jour, une fois, un instant, une blague. Te souviens-tu seulement 
de cette seule blague qui sortant de ma bouche te fit rire aux éclats ? 
Dalia : Non. 
Laslo : Tu devrais te suicider. 
Dalia : Tu ne m’aimeras jamais ? 
Laslo : Jamais. 
Dalia : Alors, si tu daignais te retourner et me contempler, tu verrais que 
déjà je me suicide, qu’à chacun de tes mots cette dague pointue s’est 
enfoncée un peu plus en avant dans mes chairs et que dans son élan, elle 
ne s’arrête plus. Retourne-toi, regarde-moi, sale traître. Je t’ai aimé d’un 
amour véritable pendant tant d’années. Mon sang inonde le sol, il sera 
bientôt à tes pieds. Tu entends ? Tes semelles baigneront dedans et à 
chacun de tes pas, tu le traîneras. Retourne-toi, regarde-moi. Ta femme 
meurt et tu restes prostré sans même lui offrir un regard. Tu n’es qu’un 
lâche. Mais je t’aime. Regarde ta femme mourir. 
Laslo : Je m’en tape de ta mort. 
Dalia : Ce n’est pas le tranchant de cette lame en moi qui me tue, c’est le 
tien en toi. Sale traître, pauvre lâche. 
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La scénographie. 
 
Le parti pris scénographique vise à définir l'espace par le sol, physiquement 
et symboliquement. Un vaste rectangle de six mètres par huit délimite l'aire 
de jeu et, par son motif de carrelage octogonal, fait référence à une 
architecture prestigieuse. Palais présidentiel, salle d'apparat, bâtiment 
historique ? L'intention n'est pas de définir le lieu de manière précise mais 
plutôt d'utiliser un code qui permette de situer l'action dans un édifice à 
caractère officiel. L'absence de mobilier participe de cette volonté de ne pas 
trop fixer l'action, ni géographiquement, ni temporellement. Cette salle nue 
n'est ni une chambre ni une salle de réunion, c'est le lieu de passage où se 
croisent et s'entrecroisent les personnages et les intrigues. Elle est peuplée 
de caisses aux couleurs de la République des Drôles, mobilier de fortune qui 
matérialise un contraste présent dans le texte, surprenant mélange de 
préciosité et de brutalité, et renforce l'idée d'intemporalité inhérente à la 
pièce. Le régime en voie d'extinction n'aurait-il pas encore pris la peine de 
déballer ses affaires ?  
 
Emilie Barbier. 
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Les costumes. 
 
Les costumes ont pour ambition de projeter cette histoire dans une société 
uchronique. Ils utilisent des codes et un imaginaire qui nous est familier 
pour raconter la fonction des personnages ou leurs rapports hiérarchiques. 
Les lignes, matières et coloris sont récurrents sur les costumes des 
différents protagonistes pour créer une unité d’ensemble propre à la 
République des Drôles et en adéquation avec l’espace scénographique. 

Gwladys Duthil. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Humbert  Laslo  Dalia  Héphylie 
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La musique.  
 
James Delleck, rappeur anticonformiste aux multiples projets protéiformes, 
s’est tout de suite retrouvé dans la folie de la pièce. 
De discussions en réunions, l’orientation de son rôle fut décidé comme 
invisible et inquiétant. 
Habitué aux textes surréalistes et à la plume rugueuse, il fut très inspiré par 
l’idée de représenter et d’incarner un sentiment humain. 
La raison : celle qui emprisonne ou qui nous protège ; celle qui nous sauve 
mais nous empêche d’être « Libre ». 
« J’ai décidé de vraiment incarner à la première personne la Raison en 
narguant toute cette république, en n’ayant aucun doute sur ma victoire. 
Je me voulais omnipotent, puissant et impitoyable, attendant mon heure 
pour apparaitre au grand jour. 
Avec l’homme tout n’est qu’une question de temps. 
Il faute, il trébuche, il sombre dans ses peurs à chaque changement 
imprévu. 
Je perçois la République des Drôles comme une utopie loufoque qui n’est 
détruite que par ses créateurs. 
L’ennemi est rarement à l’extérieur, l’ennemi c’est nous. C'est la dictature 
du bonheur bien vite rattrapé par des luttes intestines. 
Mon rôle a consisté à créer tout un univers sonore, musiques et sound 
design, pour laisser librement l’intrigue se dérouler sans trop orienter mon 
texte du début dans une réponse factuelle. 
Abandonner le spectateur alors qu’il se demande : qui parle, dans quel but, 
que veut-il nous dire… ? 
Nous amener ainsi à prendre comme une évidence à la fin de la pièce le fait 
de découvrir que cette voix n’est autre qu’une voix intérieure que nous 
avons tous en nous. 
Chez les artistes de tout bord je pense que nous essayons justement de 
repousser « cette raison » pour créer du beau, de l’imprévu, de la poésie au 
quotidien. 
Sans une folie déraisonnable ce projet même n’aurait jamais vu le jour. » 
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L'équipe. 
 
Elle est une rencontre entre comédiens issus du Conservatoire à 
Rayonnement Régional de Grenoble et élèves de l'Ecole Supérieure d'Art 
Dramatique de la ville de Paris. S'y ajoute pour la musique l'un des 
créateurs du rap alternatif, James Delleck ainsi qu’une jeune costumière 
issue de l’Ecole Nationale Supérieure des Arts et Technique du Théâtre et 
une scénographe de l’École Nationale Supérieure d'Architecture de 
Nantes. 
 
Ecriture et mise en scène :  
Jean-Baptiste Florens a suivi une formation de cinq 
ans au conservatoire à rayonnement régional de 
Grenoble, en cycle 1, 2 puis en CEPIT avec Patrick 
Zimmermann, Muriel Vernet et Philippe Sire. Il y 
rencontre Véronique Bellegarde, Jacques Rebotier, 
Eric Frey, la Cie Maguy Marin, Véronique Perruchon, 
Martial Poirson, Stéphane Auvray-Nauroy, Thierry 
Ménessier, Pascal Mengelle et jouera notamment dans « un peu d'art brut 
dans un monde de douceur » m.s Eric Frey à la MC2... 
En 2010, il est reçu à l'Ecole Supérieure d'Art Dramatique de la ville de 
Paris (voir p. 17). 
En 2004, il est co-fondateur de la compagnie Tout En Vrac au sein de 
laquelle il travaillera plusieurs années sur de nombreux spectacles comme 
Arsenic et Vieilles Dentelles, la Rose Pourpre du Caire, Dieu est belge mais il 
n'aime pas les frites... en tant que comédien, co-auteur, assistant à la mise 
en scène, technicien SFX...  
Plus récemment, il tourne sous la direction de Pierre Reynard dans Safari et 
Hybris Baseball et a mis en voix Douleur liquide de Mario Batista au Train de 
Vie. 
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Jeu : 
Marina Bincoletto commence sa vie théâtrale au sein de 
la compagnie Arc-en-Ciel où elle pratique pendant plus de 
10 ans la danse et la comédie. Le choix d’une option 
théâtre lourde au lycée l’amène à découvrir non 
seulement le jeu mais aussi à voir beaucoup de pièces et 
rencontrer leurs créateurs lors de master classe. Après le 
bac elle intègre directement le Conservatoire de 
Grenoble en cycle professionnel d’Art Dramatique. Elle y 
passe deux ans sous l’enseignement de Muriel Vernet et Patrick 
Zimmermann et participe à de nombreux stages thématiques avec entre 
autres Stéphane Auvray-Noroy, Catherine Germain, Bruno Tackels, 
Christophe Reichert… Pour son Diplôme d’Etudes Théâtrales (DET) elle 
décide d’écrire et mettre en scène sa pièce Je Suis Monsieur Tout Le 
Monde. Aujourd’hui installée à Paris elle enchaine les tournages de courts 
métrages et webséries et joue dans plusieurs pièces dont La République des 
drôles (Jean-Baptiste Florens). 
 
Flora Bourne-Chastel, débute le théâtre à Marseille avec 
la troupe du Théâtre du Centaure, et poursuit sa 
formation au sein de différentes écoles. Elle joue 
notamment Juliette dans Roméo et Juliette de 
Shakespeare, mis en scène par Cathy Ruiz en 2007 au 
Théâtre du Gymnase de Marseille et au festival des 
Didascalies de Grasse. En 2008 elle entre au conservatoire 
Darius Milhaud où elle est élève de Jean-François 
Prévand. Elle joue en 2010 sous sa direction dans Que Dire en faisant 
l'amour ? de Mohammed Kacimi, au festival de Blaye et à la MPAA. En 2010 
elle intègre l'Ecole Supérieure d'Art Dramatique de Paris (voir p. 17). A sa 
sortie de l'ESAD, dans le cadre des « projets d'élèves », elle met en scène 
une adaptation de Chronique d'une mort annoncée de Gabriel García 
Márquez, au centre d'animation Les Halles / Le Marais. 
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Arthur Dagallier suit les cours d’Art Dramatique du 
Conservatoire de Grenoble où il est l’élève de Muriel 
Vernet et Patrick Zimmermann de 2005 à 2008. Il suit 
également de nombreux stages ainsi qu’une formation 
complémentaire en danse et en chant. Il part ensuite 
perfectionner son jeu en anglais à Édimbourg pendant une 
année. 
Depuis 2009 il vit à Paris où il enchaîne les tournages. De 
nombreux courts métrages et web-séries dont beaucoup de premiers rôles, 
des publicités, de l’écriture, de la musique et un peu de mise en scène. La 
République des Drôles est l’occasion rêvée pour lui de renouer avec la 
scène, où tout a commencé. 
 
 
Abdel-Rahym Madi entre en 2011 à l'Ecole Supérieure 
d'Art Dramatique dirigé par J.C. Cotillard puis par Serge 
Tranvouez. Il est élève du Théâtre National de la Colline la 
même année où il travaille avec Sharif 
Andoura et Christophe Malto, et prend des cours de danse 
classique, contemporaine et d'Improvisation Théâtrale.  
Il suit aussi des stages d'interprétation avec Joël 
Pommerat, Claude Duparfait, et par le biais de l'université Sorbonne 
Nouvelle, des cours de commedia dell'arte, d'escrime théâtrale et de Tai-
Chi. Il joue dans Looking for Hamlet, à Tallin (ESTONIE) puis au Théâtre de 
Belleville, et bientôt au Théâtre de Vanves. Mais aussi dans Cas-
Barés au Théâtre du Rond-Point. Il met en scène Léna, princesse du 
rien au Théâtre 13. A l'école il joue par exemple dans Electre, Grand et Petit, 
dans Les Italiens, nos contemporain mise en scène de Sophie Loucachevsky, 
qui le dirige aussi dans la lecture de Mauvaise au Théâtre National de la 
Colline. Attiré par la cinéma il joue pour K. Warlikovski mais aussi 
pour Michael Büch et rejoint le collectif Les films du Cagibi. Il a l'occasion 
de danser au Théâtre du Châtelet dans l' Oiseau de Feu, au Casino de Paris, 
au Théâtre de Neuilly et participe au Festival International de Danse - 
UNESCO 2013 (BELGIQUE). 
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Clovis Mouche est comédien et musicien. Après un an 
passé au Studio de Formation Théâtrale de Vitry-sur-
Seine il intègre l'Ecole Supérieure d'Art Dramatique de la 
ville de Paris (voir p. 17). Il participe aussi à des concerts 
comme saxophoniste dans un groupe et participe à des 
projets en tant que comédien dans une compagnie 
professionnelle. Au cours de sa formation il étudie aussi le 
jeu masqué, le clown, le mime, la danse et le chant.  
 

Adrien Urbin est passionné de cirque et de cinéma depuis 
son plus jeune âge. Il découvre la pratique du théâtre au 
lycée, cette passion ne le quittera jamais. C'est en 2006 
qu'il intègre l'équipe de direction du club Théâtre du lycée 
Van Gogh et participe à la mise en scène de deux spectacles 
d’élèves.  Il suit ensuite son apprentissage au Studio de 
formation Théâtral crée par Florian Sitbon jusqu'en 2012. 
Il suit également un apprentissage de l'escrime qu'il met à 
contribution pour chorégraphier les combats de nombreux spectacles. Il 
joue sous la direction de multiples metteurs en scène, Adrien Bernard-
Brunel, Jean Louis Jacopin, Nadine Darmon notamment. On a pu le voir 
dans de nombreux courts métrages réalisés par Reda Mustafa, Mathieu 
Rasoli, Etienne Grobois par exemple. C'est par la réalisation d'un clip 
musical ainsi qu'avec la création de son reportage Miel En Banlieue qu'il se 
familiarise naturellement avec la caméra. Il se dirige actuellement vers la 
mise en scène avec Clôture de l'amour de Pascal Rambert. C'est avec la 
Compagnie Eclekktic qu'il anime des ateliers de cirque avec les enfants dans 
le cadre du spectacle Dans la Peau d'Alice. 
 

Louis Vasquez, durant sa formation au conservatoire de 
Grenoble, Cycle 2, 3 et CEPIT, travaille avec Laurent 
Brethome, Annie Perret, Johan Leysen, Viviane de 
Myunck, Stéphane Auvray-Nauroy, Samuel Gallet, Cie 
Maguy Marin, Véronique Perruchon, Martial Poirson, 
Jacques Rebotier, Véronique Bellegarde, Denis Bernet-
Rollande et Gilles Fisseau. Il joue dans les créations 
Atteintes à sa vie m.s Patrick Zimmermann, 700 miles m.s 
de Jean Cyril Vadi, Cabaret Vian m.s de Muriel Vernet et Sébastien Jaudon, 
Un peu d'art brut dans ce monde de douceur m.s d'Eric Frey à la MC2 et 
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participe à la lecture Couvre feux (écriture collective) dirigée par Samuel 
Gallet. 
En parallèle à sa formation théâtrale, il participe à deux créations de Jean-
Cyril Vadi et effectue deux ans de technique du son qui le conduisent à créer 
la musique de trois spectacles. Il adapte et met en scène en juin 2011, Là où 
la chance n'existe plus au Théâtre de Création, Grenoble. Depuis 
septembre 2011, il s'est installé à Paris. 
 

Les comédiens issus de la promotion 2010-2013 de l'ESAD ont suivi les 
enseignements réguliers de : J.-C. Cotillard (directeur / improvisation), S. 
Loucashevsky (écritures contemporaines), V. Besançon (alexandrins), V. 

Onnis (danse), C. Rétoré (respiration), A. Beham (chant), F. Maurin 
(atelier du spectateur), S. Chenus (écriture). 

Ils ont également travaillé en stage avec : S. Brizé (Cinéma), C. Rauck 
(Marivaux), C. Patty (masque), M. Ernotte (D. Keene), C. Gagnieux (R. 

Garnier), L. Fouquet (M. Bertholet), C. Chabot (marionnettes), P.-A. Sagel 
(clown), C. Hegen & Y. Marc (théâtre du mouvement), A.-L. Liegeois (W. 

Shakespeare), C. Pauthe & A.-F. Benhamou (W. Shakespeare) 
 

Scénographie : 
Après un Master en Histoire de l'Art (Université des 
Lettres et Sciences Humaines de Besançon) Emilie 
Barbier intègre le DPEA Scénographe de l’École 
Nationale Supérieure d'Architecture de Nantes où 
elle se forme aux différents champs d'application de 
la scénographie : théâtre, cinéma, exposition, arts de 
la Rue, scénographie d'équipement. Diplômée en 
2010, elle travaille en tant que chef de projet à 
l'Atelier Guillaume Sevin Paysage à Angers 
(conception des aménagements de l'exposition 
permanente du Cap Loire à Montjean-sur-Loire). En 2011, elle s'installe en 
tant qu'auto-entrepreneur et développe son activité de scénographie aussi 
bien en événementiel (conception et réalisation des espaces d'accueil du 
festival Bibliopolis à la bibliothèque de Touaré-sur-Loire), que pour le 
spectacle vivant (conception et réalisation des décors et costumes pour 
Schwabisch Für Anfangher au TNT de Nantes) ou des clips musicaux 
(conception et réalisation des décors de Walk, pour le groupe Peack, 
réalisation Romain Leclerc).  
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Costumes : 

Gwladys Duthil est costumière. Elle se forme en DMA 
costumier-réalisateur dont elle est diplômée en 2010 au 
lycée La Source. Durant cette formation, elle a participé 
à différents projets en cinéma et théâtre. Elle a continué 
sa formation de costumière par une licence d’art du 
spectacle en danse à l’Université de Paris VIII en 2011. 
Cette même année elle travaille sur une vidéo-performance avec Maud 
Mitenne pour le festival Concordanse, puis sur la conception des costumes 
pour Britanicus, plans rapprochés mis en scène par Laurent Bazin avec la 
compagnie Mesden et participe au projet pluridisciplinaire Children of lir. 
Elle poursuit ses études à l’ENSATT en conception costume dont elle vient 
d’être diplômé en 2013. Pendant ces deux années elle participe à différents 
projets en tant que conceptrice pour les solos, les essais et pour Indécences, 
en collaboration avec Augustin Rolland, mis en scène par Franck 
Vercruyssen. 
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Musique originale :  
James Delleck, trublion hip-hop originaire de Vitry, n’en 
est pas à ses premiers pas. Ce MC / Producteur n'a cessé 
d'affiner son style à la fois lyrique, réaliste et teinté de 
références à un univers décalé et digital, depuis ses 
premières apparitions sur mix-tapes et compilations à 
la fin des années 90. 
Après s’être impliqué dans plusieurs projets, James 
Delleck rencontre Tekilatex (TTC) en 1999. 
Tous deux sont à l'origine de la cassette culte L'Antre De La Folie (Kérozen 
- 2000), véritable genèse d'une certaine scène hip hop underground 
française sur laquelle on peut notamment retrouver les MCs de TTC, Klub 
des Loosers, La Caution, Cyanure, au côté de Rockin'Squat (Assassin), ou 
encore DJ Vadim. 
Il sort en 2002 un EP Acouphène sur le label Kerozen (le label de La Caution, 
L'Armée des 12...). Il est également auteur en 2003 d’un album-concept 
intitulé Gravité Zéro en collaboration avec Fred Le Jouage du Groupe 
Hustla. 
Il participe également aux albums de TTC (Ceci n'est pas un disque, Big Dada, 
2002) L'Armée des 12 (Cadavre exquis, kerozen/Wagram, 2002) Abstrakt 
Keal Agram (Cluster ville, Gooom/Chronowax, 2003). En 2007 il devient la 
première signature hip-hop du label Tôt ou tard et sort Le cri du papillon. 
En 2011, il enchaîne avec l'album L'impoli. 2013 voit apparaître, toujours 
avec Fred le Jouage, l’EP Gravité Zéro - Bestiols. 
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Conditions techniques. 
 

Durée du spectacle : 65min. 
 

Effectif : 10 personnes (7 comédiens, metteur en scène, régisseur, 
costumière). 
 

Dimension de scène : 6x4m (adaptation possible) ; hauteur : 3m (minimum). 
Entrée de scène en milieu à jardin et à cour. 
 

Lumière : pleins feux en deux couleurs. 
 

Sonorisation suffisamment puissante pour diffusion de musique (Un micro 
HF (Shure-PGX4) intégré aux décors doit pouvoir être branché). Possibilité 
de venue avec sonorisation (Prodipe Pro 8 & 10 ; Yamaha MG16/4). 
 

Présence de faux sang. 
 
 
 
 
 

Conditions financières et techniques précises :  
Jean-Baptiste Florens - 06.15.47.58.23  contact910@gmail.com 
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